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epuis trop longtemps, Lady Sarah tirait tristement sur desamarres effilochées, oubliée le long d'un quai de Charente.Le temps et le manque de soin avaient largement fait leurœuvre, et c'est un bateau en bien piteux état que j'ai acquispour en faire mon nid flottant. Construit en Angleterredans les années 1960, importé en Charente pour la loca-tion en 1988 avec 3 autres sisterships, Lady Sarah avaitensuite connu 2 propriétaires privés avant de subir lesaffres du quai de l'Oubli. La ligne était élégante, assezmarine, mais les boiseries extérieures étaient pourries etla peinture plus qu'écaillée. L'espace intérieur, initiale-ment prévu pour héberger 5 adultes, était juste suffisantpour mon programme. Encombré de cloisons et de mobi-lier disparate, l'habitacle était peu avenant. Les plastiquesvert kaki s'accordaient fort mal avec les formicas jaune
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d'or et le Skaï rouge de la sellerie... Le toutdonnait une impression de “défraîchi”,encore accentuée par les odeurs de caleet de vieille mécanique. Néanmoins, je visle parti que je pouvais tirer de cette damed'âge incertain et en devins propriétaireen mars 2006.
Un nettoyage en règleLa superstructure a reçu un lavage appuyéau nettoyeur haute pression : les nom-breuses couches de peinture verte puisblanche s'écaillaient par plaques entières.Un 2d lavage, à l'aide d'un Karcher puis-sant et à l'eau chaude, a mis quasiment ànu le gel coat et a permis de gagnerquelque heures de ponçage. L'intérieur aété vidé de tout l'équipement et du mobi-lier inutile ou encombrant. Chaque élémenta été nettoyé et remisé, pour le cas où ilserait réemployé. Les appareils ménagersont été testés, révisés et stockés.Les aménagements de ce bateau en poly-ester sont construits à l'ancienne, surlambourdes(1). Tous les planchers sontdonc amovibles et ont pu être déposéspour nettoyer les fonds, noirs de crassehuileuse, mais sains. En revanche, plu-sieurs lambourdes étaient pourries. Lemoteur suintait l'huile, tout en démar-rant sans trop rechigner. Le réservoir àcarburant et le coffre à gaz étaient rongésde rouille. À l'extérieur, l'élimination descouches de peinture avait mis à jour desréparations anciennes et de nombreusestrappes découpées dans le cockpit pour

accéder à la coque et réparer les inévita-bles chocs engendrés par une vie à lalocation. Le plus inquiétant était la sou-plesse des passavants, dont le balsa avaitdisparu en plusieurs endroits. Le polyes-ter est un matériau souple et les partiesplates (celles où l'on marche) sont géné-ralement construites en sandwich balsa.Une couche de bois est enfermée entre 2 couches de polyester, ce qui confèreune bonne rigidité à l'ensemble. Enrevanche, à la moindre infiltration, lebalsa se gorge d'eau, pourrit et ne laisseque 2 minces couches de fibre de verresans cohérence entre elles. C'était le cas àl'arrière tribord, où un taquet d'amar-rage avait été arraché, et, surtout, à proxi-mité des nables de remplissage d'eau etde carburant.
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Plan de Lady Sarah avant et après transformations.

1 - Lady Sarah au quai de l'Oubli.
2 - Le taquet arrière droit était arraché.
3 - Après peinture et ré-accastillage.
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sieurs trous pour permettre l'injection et l'expansion du produit, etpris soin d'inclure des pièces de bois massif aux endroits destinésà recevoir l'accastillage, taquets et autres nables de remplissage.
Le plaisir de la peintureAprès les heures passées à préparer le support, la peinture futun pur plaisir. Le kaki, moucheté de mastic, disparaissait enfinsous un blanc crème appliqué en 3 couches au rouleau laqueur.L'antidérapant, qui ne remplissait plus son office, fut refait ensaupoudrant du sable fin sur la peinture fraîche. Les bordésfurent eux aussi poncés et repeints, tandis que la carène rece-vait un antifouling qui parachevait le tout.L'accastillage fut partiellement remplacé et remis en place, ainsique les listons de bois neuf et tout frais vernis. Les fermeturesfurent remontées. J'avais dû démonter chaque pièce des portes,refaire les assemblages, remplacer les panneaux abîmés et ins-taller des vitrages neufs.Relooké, rafraîchi et désormais clos, le bateauput regagner son élément.

Reconfiguration 
de l’espaceMon but était avant tout de vivre à bord et jevoulais faire de l'intérieur, un espace ouvert,minimaliste, lumineux et aux couleurschaudes. En outre, je souhaitais profiter dubateau pendant les travaux et il n'était pasquestion de vider intégralement la "coquille"pour repartir de zéro. Lady Sarah disposait de2 cockpits (à l'avant et à l'arrière) et d'uneporte à chaque extrémité, ce qui permet uneventilation idéale à la belle saison. Une cabine

Un ponçage interminableLe bateau fut sorti de l'eau, caréné et mis sous abri. J'enprofitais pour déposer les boiseries extérieures, tous leslistons(2), intégralement pourris, et les fermetures (lesportes étaient joliment faites, mais très abîmées, et plu-sieurs vitres avaient été remplacées par des morceaux dePlexiglass, que le temps et les intempéries avaient opacifiés).Commença alors le travail le plus long et le plus ingrat : leponçage de la superstructure. D'interminables heures pous-siéreuses à gratter, poncer, réparer, mastiquer, re-poncer...Pendant ce temps, les endroits abîmés des passavants ontété ouverts pour extraire au mieux les restes de balsa et laisser sécher l'espace entre les 2 peaux. Pour ne pas avoir àreconstruire tout le bateau, je pris le parti de combler cetespace à l'aide de mousse polyuréthane (gel expansif large-ment utilisé pour l'isolation des bâtiments). Je perçai plu-
1 - Passage en cale sèche.

2 - Remise à l'eau après travaux.
3 - La cuisine d'origine.
4 - La nouvelle cuisine.
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arrière dotée d'une coiffeuse donnait surune cuisine fermée et une salle de bain -W.-C., tandis que l'espace avant étaitencombré d'une banquette, d'un canapéclic-clac et d'un siège de pilotage monu-mental. Très vite, le nouveau plan dubateau s'est dessiné. La coiffeuse seraitconvertie en bureau, la cuisine refaite et,surtout, la cloison et la porte qui la sépa-raient du séjour seraient ouvertes pourdégager l'espace. Le clic-clac disparaîtraitpour faire place à des rangements. Lesiège de pilotage serait supprimé, tandisque la banquette tribord serait élargiepour former un couchage d'appoint.J'ai commencé par repeindre tous lesfonds, ce qui a eu pour effet immédiat desupprimer les désagréables odeurs decale. Les lambourdes abîmées ont étéremplacées, et le plancher a été refait auxendroits où la disparition d'autres élé-ments le rendait nécessaire. L'ouverturede la cloison de la cuisine a fait de Lady
Sarah un bateau qui paraît nettementplus vaste qu'il ne l’est. Les cloisons debois mal vernies ont été peintes de clair,ainsi que les parties visibles du polyester.Seules quelques touches de vernis ont étéconservées pour trancher agréablementavec le blanc cassé. Le plafond a été partiel-lement refait pour masquer la cicatrice lais-sée par la démolition de la cloison, puis areçu une couche de peinture claire. Les

encadrements de fenêtres ont été vaigrés(3)de lambris P.V.C. et un petit meuble hifi a remplacé la banquette de pilotage.Avant d'entreprendre la construction desnouveaux aménagements, j'ai implantéou remplacé le matériel qui aurait étémoins accessible par la suite : circuitd'eau, d'électricité et de gaz ont été revus,tout comme le chauffage. Une prise dequai avec son chargeur automatique etson tableau de protection ont été instal-lés, ainsi qu'un petit ballon d'eau chaudemixte. Le réservoir de gasoil a été rem-placé par un autre récupéré sur uncamion. Un nouveau coffre à gaz a été 

TECHNIQUE

Lady Sarah

Type : DC 30
Longueur : 9,20 m
Largeur : 3,20 m
Tirant d'eau : 0,65 m
Motorisation : Standard 35 CV, 4 cylindres
Diesel
Transmission : hydraulique
Réservoir carburant : 110 l
Réservoir eau : 300 l
Chauffage : Webasto
Chantier : Dawncraft Wroxham, Angleterre

1 - Le poste de pilotage originel.
2 et 3 - Beaucoup plus d'espace...
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réalisé dans le pic avant. Enfin, les réser-voirs d'eau ont été traités et la robinette-rie reconditionnée.La cuisine a été refaite totalement enréutilisant néanmoins l'évier, la cuisinièreet le réfrigérateur originels. Un meuble debureau a remplacé la coiffeuse et sonlavabo disproportionné. Des tiroirs, éta-gères et autres bibliothèques ont été ajou-tés partout où c'était possible. Le bac àdouche de la salle de bain, dont le bois étaitpourri, a été refait en polyester. En outre,les portes intérieures ont entamé un véri-table chassé-croisé : celle de la chambreest passée à la salle de bain et la doubleporte du séjour est passée dans la cham-bre, où elle encombre moins que sa sœurd'une seule pièce. Les espaces sous lespassavants du séjour ont été aménagés

en rangements et le tableau de bord a étérefait à neuf. Pour parachever le tout, unetable pliante et amovible a été réalisée enmerisier et mise en place sitôt le revête-ment de sol achevé.
Le moteurLa mécanique est le talon d'Achille de
Lady Sarah. Le moteur de marqueStandard fonctionne bien, mais ne peutrenier ni son âge ni ses origines agricoles.De plus, les pièces ne se fabriquent plusdepuis belle lurette. Compte tenu de monprogramme qui était de vivre à bord etnon de naviguer au long cours, j'ai choisi de le conserver. La mécanique a étédéposée, révisée, et la cale repeinte avantla remise en place du tout. Ce moteurreste néanmoins rustique. Il fume, sentl'huile qu'il perd abondamment et unepanne sérieuse lui serait fatale faute depièces de rechange. Néanmoins, il restefacile à remplacer par un engin plusmoderne si le besoin s'en faisait sentir.
BilanTout au long des travaux intérieurs, lebateau est resté utilisable. Je naviguaispeu, mais pouvais néanmoins déplacerle bateau à l'ombre des arbres pour tra-vailler plus agréablement. Cette organi-

sation de travaux permet à l'amateur deprofiter du bateau sans attendre etd'entretenir la flamme.Je vis à bord depuis 8 ans et les choixtechniques que j'ai faits lors de la remiseen état du bateau ne se sont pas démen-tis. Le bateau est petit, mais ergono-mique et l’espace ne manque pas, quel'on soit seul ou à deux.Le bilan financier est satisfaisant : j'airéutilisé la plupart des équipements exis-tants et j'ai réalisé moi-même l'ensembledes travaux. En revanche, le nombred'heures à passer pour une telle recons-truction est important : plus de 900 h (unan et demi dans le cas présent).
Lady Sarah disposait dès l'origine desatouts nécessaires : 2 espaces extérieursagréables et utilisables, un toit ouvrant,une excellente ventilation et une méca-nique placée à l'extérieur, qui ni n'encom-bre ni ne dicte l'emplacement des nou-veaux aménagements. Sa seule faiblesse :la gestion de l'énergie en autonomie. Si jedevais naviguer plus et surtout plus loindes prises 220 V, je remplacerais leslampes à incandescence par des modèlesà leds et poserais un panneau solaire effi-cace, au moins pour compenser ladécharge des batteries.Alors, une telle reconstruction est-elle rai-sonnablement envisageable pour un ama-teur ? Oui, sans doute, s'il est bon bricoleuret dispose du temps et des outils néces-saires. Pour être tout à fait honnête, maqualité de professionnel du nautisme m'abien aidé, à la fois techniquement, pour unaccès facilité aux infrastructures et à cer-tains outils, mais aussi pour le choix desfournisseurs. En revanche, aucun des tra-vaux entrepris ici n'a requis une technicitéhors du commun. Juste beaucoup depatience, de passion et d'envie ! n 

(1)poutres qui soutiennent le plancher.(2)pièces de bois extérieures protégeant des chocs.(3)doublés.
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Temps de restauration

Nettoyage, manutention, démontage : 80 h
Décapage, ponçage, réparation et peinture :
280 h
Accastillage, fermetures : 55 h
Électricité, plomberie, électroménager : 90 h
Menuiserie, ameublement : 357 h
Revêtement de sol : 8 h
Mécanique : 51 h
Soit 921 h de travail

1 - Les W.C. avant travaux.
2 - La nouvelle salle de bain.

1 2


